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Les élections législatives 
partielles qui auront lieu 
dimanche constituent une 
nouvelle étape dan» l<> cam-
pa«ne électorale d'ores et 
déjà engagée en prévision 
des législatives de l*)7K. 

Depuis plusieurs mois dé­
jà, les partis bourgeois de 
tout poil sont engagés dans 
une intense activité , don) 
le but est d'essayer de se 

11 novembre 

LE PATRIOTISME 
DE GISCARD : 

LA DEFENSE DE 
L'IMPERIALISME 

Giscard d'Estatng a voulu 
donner cette année un relief 
et une signification particu­
liers aux cérémonies du 11 
novembre. E n regagnant le 
Palais de l'Elysée, après la 
revue solennelle oiganisée à 
l'arc de triomphe, i l a 
déclaré qu'elles commémo 
raient l'ensemble des sacri­
fices qu'ont consenti les 
Français .i travers tous les 
conflits qw ont assuré l'uni­
té et l'indépendante de la 
-rancev. 

Mettre tous les Français 
dans le même panier, tous 
les conflits sur le même plan, 
parler d'unité là où il y a an 
tagonisme, voilà un amalga 
me typiquement bourgeois ! 

Les intentions de Giscard 
apparaissent clairement 
quand i l a déclaré ensuite : 
«cette cérémonie du sou­
venir réunit en effet les 
sacrifices successifs de plu­
sieurs générations de Fran­
çais : les anciens combat­
tants de 1914 18 ... les 
anciens combattants de la 
Résistance et de ta dépor­
tation ... la France libre 
et le coips expéditionnaire 
d'Italie, tes deux généra 
lions de Français qui ont 
combattu depuis la der­
nière guerre mondiale en 
litdochme et ceux, très 
ixtmbreux, en Afrique du 
Nord». 

(suite p..I) 

rendre populalrei afin de 
gagner les électeurs. Te l 
est le sem pai exempte 
de la publication du livre de 
'•iscard d'Esiaing e l de 
I énorme battage lait autour 
Tel est également le 
sens de multiples initiatives 
prises par les dirigeants des 
pains de I -Union de la 
gaûchei ainsi que p.n les 
du e t lions cunicricr.ilcs 
C G T et C F D T . 

Ces préparatifs l'accom-
pagnent également de mul­
tiples i i .ui . inons menées en 
coulisse , I U S N I bien enue les 
pai lis gouvernementaux 
qu'eniie tes panis buuigeois 
de gauche». 

Le> sc.ind.ilev qui fleuris 
seni K i el la sont des mani­
festations de tes i f x l rmrn is 
de compte pieelet tmaux. 

(Quelle es) l.i laison pro­
fonde de tel le .igilaiiou qui 
• 'esi cmpaiée des politiciens 

bourgeois ? 

t.Ile se trouve dans la 
profonde crise que connaît 
le capitalisme français, et 
dans |,i montée de la colère 
populaire qui en est la con­
séquence. Alors qu'i l y a 
quelques mois encore le 
gouvernement parlait de 
«relance», de «bout du tun­
nel», il est clair maintenant 
qu'i l ne s'agissait que de 
propos destinés a tiomper 
l'opinion t n fait de «re­
lance», la seule qui existe 
est L clic de la crise. On 
s'attend à de nouveaux 
leculs de la production et 
pai conséquent à une aug­
mentation du chômage. Par 
ailleurs, la hausse des prix 
se poursuit el ont peut en 
prévoir une nouvelle l!am-
hée poui le début de l'an 
pe« l l>77. 

Pour les travailleurs cette 
crise signifie le chômage et 

la baisse du pouvoir d'a­
chat. 

I .i bourgeoisie, dans le 
bul de faire supporter aux 
travailleurs les effets de la 
crise c i de pievriver ainsi ses 
profits, a eu recours derniè­
rement ,iu plan Barre. 

Elle utilise de plus en 
plus souvent ses flics pour 
essayei de faiie téder les tra­
vailleurs en lutte 

Face a cela, il est inévi­
table que les lut les ouvrières 
et populaires se développent 

1 elles sont les causes de 
l'agitation des partis hoiir 
geois. Agitation qui peimet 
de supposci que lc.\ élec 
lions pourraient avoir heu 
à une date anticipée 

Potii lous les panis bour­
geois les questions sont les 
mêmes . comment faire lace 
à la u i s c capitaliste ' com­
ment laue lace au mouve­
ment populaiie ' 

(suite pi) 

Après le suicide d'une maîtresse auxiliaire 

LES RESPONSABLES 
Le récent suicide d'une jeune mnilre-

auxiliaire a Nice a révélé avec violence 
le caractère odieux du système capitaliste 
uù «il n'y a rien de plus précieux™ que le 
fric, le profit, bâti sur le sang du peuple. 

IJuel cynisme chez, ces minislres bien 
nourris pour qui les hommes, -le person­
nel» ne vaut que parce qu'i l peut Apporter 
en regard de ce qu'il coûte : on voit bien 
que les assassinats du capital ne risquent 
pas d'être punis, sinon par la colère du 
peuple ! 

Comment osenl-ils prétendre qu'ils 
t'ont le maximum pour donner du travail 
H lous les auxiliaires, alors que c'est tout le 
contraire. 

Réduire toujours plus le coût de l'en­
seignement, comme d'ailleurs celui de tous 
les investissements sociaux, pour consacrer 
le maximum de finances publiques (c'esl à 
dire l'impôt prélevé sur le peuple) à des 
subventions officielles ou déguisées aux 
'-secteurs de pointe» ( c'est à dire les 
grands groupes financiers et industriels 
susceptibles de réaliser quelques profils 
dans le cadre actuel de concurrence inter­
impérialiste particulièrement acharnée). 

C'est dans ce sens qu'ils l'ont le maxi­
mum '. 

K l bien sûr, ce n'est pas sur les fonds 
deslinés à former ( et à payer) les admi­
nistrateurs el serviteurs de haul rang du 
capital qu'i l s'agit de rogner ! 

— Réduire au maximum le pelii per­

sonnel el ses salaires, réduire les Irais en 
matériel, voilà évidemment le chemin 
qu'ils prennent * 

\ oici quelques procédés parmi les plus 
courants : 

— gonflement des effectifs par classe 
pour empêcher la créai Ion ou obtenir la 
suppression de postes ; multiplication des 
heures supplémentaires (éventuellement 
non payées d'ailleurs! et gonflement des 
horaires ; utilisation "judicieuse» des com­
pétences. Par exemple, le titulaire d'une 
maîtrise d'anglais, mailre-auxiliaire depuis 
1 ans. donne :J heures d'anglais el 15 heu­
res... d'histoire, géographie, français, en 
attendant de faire la gymnastique où la 
pénurie est bien connue ! Sans compter 
les concierges ou lin gères qui l'ont office 
d'infirmière, les femmes de ménage qui 
l'ont :( étages au lieu d'un (mais on leur 
a donne de plus grands balais !) 

Tout cela est déjà la règle dans le sec-
leur technique el encore plus dans le sec 
leur chargé du » perfectionnement-, des 
«inadaptés™, bref, le secteur rebut où 
se retrouvent lous «les cas sociaux», e l 
où les enseignants en sont souvent réduits 
k acheter eux-mêmes un minimum de ma­
tériel : i l est bien normal pour la bour-
geosic que les enfants rie la classe ouvrière 
soient les plus mal lotis eux doni on ne 
néglige pas pour aula.nl d'exploiter la force 
de travail. 

I suitep..il 

SOCIAL-IMPERIALISME 

MANŒUVRES 
EXPANSIONNISTES 

TOUS AZIMUTS 
Les hommes d'Etat euro 

péens se pressent ces jours-
ci à Moscou pom 'ai ie allé­
geance au social-impéiialis-
me, en hons couitisans, ou 
pour se disputer des marchés 
juteux que l 'URSS leur pio 
pose généieusemeni pour 
mieux étendre son influence. 

Ainsi, Edward Gieiek. 
premier Seciétaire du Parti 
révisionniste polonais a si-
gré merciedi â Moscou avec 
Biejnev une «déclaiation sur 
le développement de la coo­
pération et de l'amitié». Le 
premiei Ministie, Piotr J a i o s -
.*<•',',.:<v qui faisait partie de 
la délégation de diiigeants 
polonais, s'est déclaié «pro­
fondément reconnaissant » 
poui «l'aide» appoitée par 
l ' U R S S a la Pologne dans la 
solution du pioblème des 
céréales et «de certains pio 
duits alimentaires», déclara 
tion savoureuse quand on 
sait que la Pologne est un 
pays agricole qui pounatt 
ceitainement se suffiie da­
vantage h elle-même si elle 
n'était pas pillée pai le so 
ciai impérialisme soviétique. 

E n seiviteur ré\è de Brej 
nev, qu'i l a qualifié d'«ami 
pioche de la Pologne». Piotr 
Jaioszewicz est allé jusqu'à 
déclaiet que ce pillage, que 
l 'URSS baptise coopéiation, 
permettait «d'élever le ni­
veau de vie des travailleurs 
polonais» 

Le peuple polonais ap-
précieia, lui qui lutte au 
piix de son sang contie ses 
dures conditions d'exploi­
tation. 

Par contre, le premier 
Ministie polonais est sûre­
ment dans le vrai quand i l 
déclare que le développe­
ment des échanges est «pro­
fitable à la puissante écono­
mie soviétique». 

Les capitalistes ouest -
euiopéens sont présents 
eux aussi à Moscou. On se 
souvient que Giovanni 
Agnulli, le président de 
«Fiat», avait laissé enten­
dre qu' i l ferait confiance 
aux révisionnistes italiens 
poui gérer le capitalisme en 
modérant les revendications 
des travailleurs. E t bien, il 
est à Moscou pour lenouve-
lei son contrat avec l 'URSS . 
A u môme moment, Kossy 
guine, chefdugouvemement 
soviétique, u reçu en pei son 
ne le PDG de Renault, et 
s'est entretenu avec lui pen­
dant 4 5 minutes, ce qui est 
long pour un entielien dit 
«de courtoisie». Vernier -
Pallie?, président de cette 
«régie nationale française» 
avait auparavant lencontié 
le Ministie soviétique du 
commeice extérieur. 

(suite p. 2) 

Au sommaire 

PTT : A propos 
de l'action 
des fédérations 
CGT et CFDT.p.4 
Lettre d'Afrique 
du Sud p.8 

http://sc.ind.ilev
http://aula.nl


I I I U M A N I I I : R O U G E - samedi 13 e l d imanche 14 novembre 1976 

le monde en marche 

Norvège 

VIGILANCE SOUS 
LE CERCLE POLAIRE 

Cent cinquante ans après 
son établissement, la fron­
tière soviéto-norvégienne de 
1826, la seule en Europe où 
un pays de l 'OTAN se trou­
ve en contact direct avec 
l ' U R S S , "est de plus en plus 
menacée par le formidable 
dispositif militaire mis en 
place par le social-impéria­
lisme russe dans la pres­
qu'île de Ko la . 

Les forces soviétiques qui 
y sont concentrées sont en 
effet impressionnantes 
quelque 120 000 hommes, 
180 sous-marins dont la 
moitié sont nucléaires, 250 
bâtiments de combat de 
surface, autant de navires 
de soutien. On parle même 
de la présence dans le sec 
teur de bombardiers «Back-
fire», ceux-là même qui 
sont avec les missiles améri­
cains «Cruise» l'enjeu des 
négociations Sait 2. 

L'inquiétude de la popu­
lation norvégienne devant 
cet arsenal est encore accrue 
par la fragilité de l'écologie 
polaire. Une explosion nu­
cléaire dans la région pour­
rait causer des dommages 
énormes. 

Les civils de la région -
ils sont environ 80 000 , pé­
cheurs pour la plupart ou 
employés dans des activités 
annexes - sont organisés en 
sorte de milice : tout hom­
me valide de moins de 5 5 ans 
est automatiquement consi­
déré comme faisant partie 
des forces de défense. 

Une chaude alerte s'est 
déjà produite en 1968. Alors 
que des manœuvres de 
l 'OTAN se déroulaient dans 
la région de Tromsoe, les 
chars soviétiques ont fait 
mouvement vers la frontière 
prenant entièrement par sur­
prise la garnison des postes 
d'observation frontaliers. 

Dans l'épais brouillard qui 
recouvrait le secteur ce jour-
là, l'opération était passée 
totalement inaperçue, seul 
le bruit des chenilles mor­
dant la rocaille trahissait la 
présence, à portée d'un jet 
de pierres, des blindés du 
social-impérialisme russe. 

I l fallut une longue inter­
vention du commissaire 
militaire norvégien de la 
frontière pour obtenir que 
les tourelles des engins rus­
ses, canons braqués sur le 
territoire norvégien, soient 
tournées en sens opposé. 
Mais l'alerte avait été chau­
de, créant une grande émo­
tion dans tout le pays, car i l 
s'agissait là d'une grossière 
violation des accords fronta­
liers de 1949. E n même 
temps, les Norvégiens sont 
bien conscients que ce n'est 
pas leur seul pays qui est 
visé par ce déploiement de 
forces russes. Il n'en 
faudrait pas tant en effet. 

pour venir â bout de leur 
pays, quelle que soit l a 
capacité de résistance des 
37 000 hommes qui compo­
sent l'armée norvégienne. 

Si les Russes ont choisi 
Mourmansk et la région qui 
l'entoure pour y procéder à 
une telle concentration de 
moyens militaires offensifs, 
c'est qu'ils y disposent de 
leur seul accès à l a mer libre. 

C'est là qu'ils peuvent lan­
cer leurs navires de guerre 
contre l 'Europe. 

L'opinion progressiste 
norvégienne est de plus en 
plus consciente de l'inquié­
tante poudrière située â ses 
frontières. L a presse du pays 
multiplie les informations et 
les mises en garde sur cette 
question. Mais la véritable 
mobilisation populaire.c'est 

celle qui se forge sous la 
direction du Parti commu­
niste des ouvriers (marxiste-
léniniste) de Norvège. Celui-
ci multiplie les appels à la 
vigilance et a déjà organisé 
d'efficaces manifestations 
populaires dénonçant les 
atteintes à l'indépendance 
du pays, les menaces et les 
pressions militairesdu social-
impérialisme russe, contre le 
peuple norvégien. 

SOCIAL-IMPERIALISME 

Manœuvres 
expansionnistes 

tous azimuts 
(suite de la page une) 

C'est que Renault a com­
mencé les livraisons d'équi­
pements complets aux usi­
nes de la Kama pour la fa­
brication de 2 5 0 0 0 0 mo­
teurs diesels et d'éléments 
de 1 2 0 0 0 0 camions.et ce 
annuellement. Renault a 
fourni également des équi­
pements pour moderniser 
les ebaines de montage de la 
voiture soviétique de tou­
risme «Moskvitch». c'est à 
dire en clair, pour augmen­
ter leur rentabilité selon le 
dernier cr i des techniques 
d'exploitation capitalistes. 

S i le social-impérialisme 
et Renault s'entendent si 
bien pour faire des profits 
sur le dos des travailleurs 
soviétiques et français cela 
démontre, s' i l le fallait enco­
re, la véritable nature d'une 
entreprise nationalisée 
comme Renault en système 
capitaliste. Mais il ne faut pas 
s'y tromper, le grand ga­
gnant c'est le social-impéria­
lisme qui en tire aussi de 
grands avantages sur le plan 
politique. Passer de tels mar­
chés, et plus particulière­
ment avec des entreprises 
nationalisées, fait partie de 
la stratégie multiforme qu'il 
emploie pour accroitre son 
influence sur les pays d 'Eu­
rope de l'Ouest. 

Par ailleurs Boris Pono* 
marev, secrétaire du parti 
révisionniste soviétique s'est 
rendu à la téte d'une déléga­
tion à Lisbonne où il assis­
tera au 8e Congrès du parti 
révisienniste portugais. Ac­
cueilli à l'aéroport par Alva-
ro Cunhal dont on connait 
l'alignement inconditionnel 
sur Moscou, il a déclaré qu' i l 

SAUVONS LA VIE DE MARGUERITE BAEZl 
Margarita Baez, militante patrioti­

que du peuple paraguayen a été em­
prisonnée le 1 7 août au cours d'une 
conversation , dans une petite mai­
son, avec des ouvriers de la com­
pagnie anglaise Liebig (frigorifique) 
Agée de 25 à 2 6 ans, mariée et en­
ceinte de S mois, coiffeuse sala­
riée, elle est une militante du 
M O D E P A (Mouvement de défense 
de la Patrie), un mouvement d'unité 
populaire pour résister aux avances 
de l'impérialisme américain et de la 
dictature militariste et expansion­
niste du Brésil . Depuis elle a été 
torturée pendant 8 jours. Le 2 5 
août on l'a vue sortir sur un bran­
card, inconsciente. 

El le avait le ventre gon­
flé par les grandes quantités d'eau 
qu'elle avait dû avaler pendant les 
noyades forcées(trois ou plus) dans 

le bassin de torture. Ses mains é-
taient sanglantes. Deux jours avant 
un de ses frères l'avait vue. El le 
avait les ongles des mains arra­
chés, la peau de la main était cou­
pée et soulevée, le visage et le 
corps présentaient des plaies eau 
sées par un couteau, ses deux yeux 
saignaient constamment. El le ne 
pouvait plus parler.Ce sont là des 
tortures courantes au Paraguay. 

On est sûr que Marguerite Baez 
a résisté héroïquement aux tortion­
naires 

O n ne sait pas encore si elle est 
sortie vivante ou morte des mains 
de la police. S i elle vit encore et si 
sa santé s'améliore dans la policlini­
que de la police, elle est en danger 
d'être à nouveau torturée. (On con­
naît en effet de nombreux cas de 
prisinnniers politiques' qui ont été 

torturés pendant trois ou quatre 
mois. 

Les patriotes paraguayens font 
appel à toutes les forces démocrati­
ques et humaines du monde pour 
arrêter les tortures et sauver la vie 
de Marguerite Baez. 

I l est possible en effet, si la dic­
tature militaire et fasciste du Para­
guay s'aperçoit que le crime com­
mis contre Margarita est connu en 
Europe et dans d'autres régions du 
monde e l qu'un mouvement de so­
lidarité se développe, de faire cesser 
les tortures et d'arracher des mains 
de ses bourreaux l'héroihe du peu 
pic paraguayen. 

I l faut se mobiliser, faire connaî­
tre partout dans les masses le cas 
de Marguerite Baez, dans les syn­
dicats, auprès d'associations el de 
personnalités démocratiques 

Des messages et des télégrammes de 
P r e s t a t i o n s peuvent être envoyés 
au chef du régime m'ilitaro-fasciste, 
à sa femme, à son ministre des 
relations extérieures, des délégations 
de femmes, de démocrates peuvent 
également se rendre en protesta­
tion dans les Ambassades et les con­
sulats. 

Tout doit être fait pour sauver 
Margarita Baez et tout sera fait ! 

Lettres et télégrammes sont à 
adresser à : 
Scnor présidente de la républica del 
Paraguay 
General Alfredo Stroessner 
Senora Lidia Mora de Stroessner 
Mbarubicha Roga Asuncion - Para­
guay 
Senor Sabino Monta nero 
Minisirodel Interior 
Asuncion - Paraguay 

y avait à son avis a de 
grandes possibilités de déve­
loppement des rapports 
économiques, culturels et 
politiques » avec le Portu­
gal. Ceci montre bien que 
l 'URSS considère son pre­
mier échec comme provisoi­
re et n'a pas renoncé à sa 
main-mise sur ce pays. 

Citons encore, par rap­
port cette fois aux visées 
de l 'URSS sur la Méditer­
ranée et les pays avoisi-
nants, un fait révélateur des 
points qu'elle marque sur 
son rival américain dans 
cette région. Elle doit ac­
cueillir avant la fin de l'an­
née le ministre turc des Af­
faires étrangères pour signer 
un «document politique sur 
les relations amicales et la 
coopération». 

Toutes les manœuvres 
d'influence et d'infiltration 
du social-impérialisme ne se 
font pas au grand jour, loin 
de là comme le montre une 
récente affaire d'espionna­
ge suisse. Le général de 
brigade Jean-Louis Jeanmai-
re est accusé d'avoir fourni 
à l 'URSS pendant 12 ans, 
en échange de diverses ré­
compenses, tels des bijoux, 
des informations sur la pro­
tection anti-aérienne suisse 
qu'i l a dirigée. I l a notam­
ment indiqué les méthodes 
de mobilisation et les empla­
cements des installations an­
ti-aérienne ainsi que des 
postes de commandements, 
ce qui a obligé la Suisse à 
modifier ces installations. 
Le gouvernement suisse qui 
avait expulsé plusieurs di­
plomates soviétiques après 
la découverte de cette affai­
re en août dernier vient de 
déclarer que l'enquête est 
terminée et que le général 
passera en jugement devant 
un tribunal t militaire pour 
trahison. Tous ces faits i l ­
lustrent bien la volonté 
expansionniste de cette su­
perpuissance montante 
qu'est l ' U R S S . 
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nouvelles intérieures 

Après le suicide d'une maîtresse-auxiliaire 

LES RESPONSABLES 
Sui H' de la p / 

Que dite encore de ce scandale pcrma 
nent qui fait que les auxiliaires et 
m«me des titulaires attendent des moi» 
d'être payés 1 II a fallu sans doute le suicide 
de Nice et la menace d'un mouvement pour 
que le» maitres auxiliaires (MA) (dans la 
région parisienne notamment) touchent ces 
j ou i s c i un accompte ! 

Enfin, comment le ministère ose-1 i l 
prétendre avoir tout fait pour donner du 
travail aux auxiliaires alors que, 2 mois 
après la rentrée, chacun peut vérifier 
autour de soi que bien des cours ont jus­
qu'ici manqué et qu'un bon nombre ne 
sont toujours pas assurés. 

D E S S Y N D I C A T S DOMINÉS 
P A R L A B O U R G E O I S I E 

On le comprend, les MA ont été les 
premières victimes, et cela massivement, 
et non pas seulement parce que le capital 
frappe toujours ceux qui sont déjà les 
plus défavorisés, mais encore parce qu'ils 
sont les plus vulnérables : 

un statut sur mesure permettant tou 
tes les fantaisies et que les patrons dans 
bien d'autres secteurs prennent pour modè­
le, 

l'abandon total, dans les faits, de la 
défense de cette catégorie par les syndicats 
enseignants combien de MA (pleins d'illu­
sions) ayant tenté quelque démarche au 
prés de responsables syndicaux se sont en 
tendus répondre : «Tu ferais mieux de 
chercher ailleurs» 

C'est essentiellement à partir du S G E N 
C F D T qu'ont pu être lancées des initiatives 
pour tenter d'organiser la lutte des MA. 
d'amener les autres catégories d'enseignants 
à s'y associer, par des actions autres que les 
protestations de pure forme de quelques 
• responsables* 

Dans ce cadre aussi, des enseignants 
combatifs oni pu trouver quelques posubi 
lités de lier leur lutte à celle de la classe 
ouvrière. 

Tout cola vaut à nombre de ces sections 
la réputation d'être «noyautées par les 
gauchistes. aventuiistes, etc », souvent 
m«me à la C F D T d'ailleurs 

Rien d'étonnant à cela quand on sait ce 
que sont les syndicats enseignant! regroupés 
dans la y E N ou l 'on trouve cote Â cOte des 
syndicats du genre SNPDES (des chefs 
d'établissement). SNI (des instituteurs) 
42 en tout (quel beau mélange) • 

L'attribution et la réparution des postes, 
ils y participent directement 1 

U N B E A U G A T E A U A P R E N D R E 

Et en dehors de quelques revendications 
de pouvoir d'achat (sous forme d'augmen­
tation hiérarchisées naturellement) et de 

J A C Q U E S J U R Q U E T 

A R R A C H E R L A 
C L A S S E O U V R I E R E 
A U R E V I S I O N N I S M E 

Recueils de textes de 1965 à 1471 
présentés par famil le Grain H 

publie i iv Editions du Centenaire 
dttp'H.iOle sur roi/m->d* :i K 104) 

24 «ni- l'h'Wppe de Girard 75 (MH) P a n s 
P n x : 3 0 F 

belles paroles, l'activité principale des 
«responsables» est 1a dispute acharnée pour 
contrôler ou prendre le contrôle de l'en 
semble et les campagnes électoral*? qui en 
découlent : 

c'est qu'i l y a de nombreuses places de 
permanents à prendre, payées par l 'Etat 
bien sûr, et un vaste secteur mutualiste qui 
est une excellenie affaire capi ta l isa (son 
personnel en sait quelque chose et a eu 
plus d'une fois à affronter ses patrons) ou 
les bonnes places no manquent pas, en 
attendant des meilleures promotions pour 
service rendus à l'un ou l'autre clan de la 
bourgeoisie • 

Comme il se doit, s'affrontent en effet 
2 tendances principales l'une intitulée 
Uni té-in dépendance et démocratie ( U I D ) , 
l'autre Unité et action. 

U N ' " D I S P U T E 
E N T R E C L A N S B O U R G E O I S 

Cette dispute est, a image réduite, un 
reflet particulièrement clair de 1a lutte 
générale entre les deux principaux clans 
bourgeois pour le contrôle de l'appareil 
d'Etat 

O n ne s'en cache d'ailleurs pas le moins 
du monde . ainsi par exemple, dans le 
S N E S ou domine la tendance Umté et 
action que contrôle le P C F . i l est arrivé 
que soit proposée l'intégration à la coti­
sation de l'abonnement a l'Humanité 
blanche et combien de fois un syndiqué 
de base, s'adressant â quelquo responsable 
pour avoir des précisions sur un mouve­
ment, s est entendu répondre : «Lis donc 
t'Huma». 

U N E S E U L E V O I E : L A L U T T E 

Pour tous les travailleurs, l'espoir n'est 
certes pas dans les colonnes de l 'Huma, 
mais dans la lutte , la vote, c'est le combat 
classe contre classe, l'unité de tous les 
exploités, à la base et dans l'Action, contre 
le capitalisme 

Les syndicats du type S N E S , pour n'of­
frir d'autres perspectives que la soumission 
au capitalisme et la misère de gauche aux 
travailleurs les plus défavorisés de l'Educa­
tion nauonale, portent une lourde respon 
sabilité dans le suicide de Renée Boudou-
• ; .<• comme dans le désespoir de nom­

breux MA. et en premier lieu le PCF dont 
Renée était d'ailleurs membre et qui con­
trôle le S N E S . 

Dans l'enseignement, les faits ne man­
quent pas qui éclairent d'une luiniéie crue 
la nature du capitalisme et des forces bour­
geoises de droite ou de gauche qui la dé­
fendent. 

L A L I G N E B O U R G E O I S E 
D E D R O I T E O U D E G A U C H E 

D E P L U S E N P L U S C O N T E S T E E 

De nombreuses luttes onl déjà témoi 
gné dune opposition toujours plus vive 
aux lignes de trahison Nul doute que dans 
la situation actuelle elles ne connaissent 
de nouveaux développement!. 

Tout cela est matière a révélations pour 
lous les travailleurs et nous appelons nos 
lecteurs à nous faire connaître tous les 
éléments qu'ils peuvent avoir a et sujet 

Nous aurons en effet uns aucun doute 
maintes occasions d'y revenir. 

Les élections législatives partielles 
de dimanche 

On ne choisit pas 
parmi ses ennemis 

Isuite de la page une) 
Pour I c t parus gouvei-

nemeniaux. uhjrcti f r s l de 
se maintenir au pouvoir. 
Pour cela, tout en prati­
quant une politique d'ex­
ploitation et dr répression 
des masses populaires, ils 
cherchent à se donner des 
airs de partisans du *<chan-
gement», de la "justice so­
ciale». Tel est le conlenu 
du livre de Giscard d 'Es-
taing. Quant & Chirac, afin 
de ne pas taire les frais de U 
politique gouvernementale 
et de chercher a faire croire 
qu'i l n'y est pour l ien, i l a 
préféré donne' sa démission. 
Il espère ainsi pouvoii NC re­
faire une virginité. 

Du côté des parlis de 
«l'Union de la gauche >, on 
cherche a tirer partie de la 
situation el de la réelle vo­
lonté de chjngcmeni des 
masses afin d'accéder au 
pouvoir, tout est fait afin 
d'essayer de faire croire 
qu'avec eux au pouvoir 
la condition des ' travail­
leurs . M U . ; . . ! 

Its veulent faire croire 
que les travailleurs peuvent 
attendre un changement de 
leur son en votanl pinii eux. 

Mais en vérité, et de plus 
en plus nombreux sont ceux 
qui en prennent conscience, 
ils ne remettent nullement 
en cause ce qui constitue la 
cause de la cn%e, de l'exploi­
tation et de l'oppression du 
peuple : l 'exitlenre du capi 
talisme. 

Quand Mitterrand ren­
contre 500 giands patrons, 
c'est là ce qu'il démontre. 
Et d'ailleurs, le passe e l 
l'action piésenie des socia­
listes permet aisément de 
s'en convaincre. 

Quant aux dii géants du 
P C F , toul ce qu'ils pro­
mettent cr sont des ru i i o tu-
lisaiions. Mais de&millirisde 
travailleurs ne t i .m iK pas 
dès aujourd'hui l'expérience ' 
quotidienne de ce que sont 
les nationalisations ? Cha­
que jour également, des tra­
va i l l eur loni l'expérience 
des trahisons (1rs dirigeants 
du P C F . 

Les élections ne sont en 
réalité qu'un choix pour %a-
soii quel parti «'installera 
au gouvernement pmii diri­
ger l'exploitation des travail­
leurs. 

Aussi vives qu'elles puis­
sent paiaihc les rivalités en-
ire les partis houigeois de 
droite ou de gauche, ne sont 
que des livaliies entic enne­
mis des travailleurs l e seul 
problème- pour eux e\l de 
savoir lequel d'entre eux au­
ra la plus grosse pari du gâ­
teau capitaliste, comment 
ils s'y prendront poui ex­
ploite! les travailleurs. 

Ni les uns ni les autrrs 
ne représentent les inté­
rêts du peuple. 

E n ce sens, les élections 
législatives partielles qui au­
ront lieu dimanche ne sont 
pas l'affaire des travail leur. 

Tout ce qu'elles pcimet-
tront de discerner c'est l'é­
volution du rappoii de for 
ces entre les différents parlis 
bourgeois en présence. 

L'intérêt des travailleurs 
et du peuple c'est l 'action 
résolue contre l'exploita­
tion e l la répression, pour 
la défense de leur» condi­

tions de travail et de vie. 
L'intérêt des travailleurs, 

c'est la préparation de la 
destruction du système capi­
taliste et du pouvoir de la 
bourgeoisie. Ce qui suppose 
une lutte acharnée contre 
l'influence el les illusions 
qu'entretiennent sur leur 
compte ceux qui usurpenl 
le titre de communistes et 
qui lorsqu'ils parlent de 
«socialisme» ne désignent 
rien d'autre que ce qui 
existe là où leurs com­
pères sont au pouvoir 
l'oppicssion du peuple. 

Célébration du 11 novembre 

Le patriotisme de 
Giscard : la défense 

de l'impérialisme 
' •un< de la page I) 

La plupart de ces guerres 
dont parle Giscard vont des 
guerres de rapine colonia 
listes au détriment des 
peuples opprimés par l'im­
périalisme français, ou des 
guerres inter impérialistes 
qui visaient, telle la guerre 
de 14-18, au repart âge du 
monde entre grandes puis 
sances voulant l'hégémonie 

Ce sont des guerres pio 
fondement injustes qui ont 
été menées au profit de la 
grande bourgeoisie mono 
poliste, a u détriment des 
intérêts fondamentaux, aus­
si bien du peuple de France 
que des nations également 
opprimées par l'impérialis-
me français 

Quant à la Résistance, 
qu' i l veut confondre avec 
ces guerres, elle est l'oeuvre 
du peuple et. s'il s'est trouvé 
dépossédé des truiti de sa 
lutte et du sang versé, c'est 
en raison de l'opportunisme 
dont ont fait preuve A l'épo 
que les dirigeants du PCF 
Ainsi, ces déclarations mon 
t-ent bien la natuio du pa­
triotisme que veut promou­
voir Giscard : un patriotis­
me bourgeois voué d la dé 
fense des intérêts de d m 
pèrialisme français. 

«// est ,. t l conclu, 
qu'il y mt des circonstances 
nationales qui soient (têt 
occasions pour les Fran­
çais de se réunir autoui de 
leur histoire et de leurs sa 
enflées». 

Ce qu' i l voudrait, en 
mettant en avant cette con-
ceptron du patriotisme et 
de l'histoire, c'est rassem­
bler tous les Français dans 
un même camp derrière le 
diapnau de la grande bour­
geoisie. Ces vaines espérances 
de capitaliste mystificateur 
seront déçues. L'histoire B 

déjà prouvé à maintes repn 
ses que les intérêts des mas 
ses exploitées et ceux du 
grand capital sont inconci 
I tables. 

Le patriotisme du proie 
tariat est antagonique de ce­
lui de la bourgeoisie ' S'il ar 
rive que ta'Fiance soit A nou 
veau envahie, le peuple se 
battra, certes, sous la direc­
tion du prolétariat, pour li 
bérer le territoire national 
de l'impérialisme agresseur 
Mais i l ne s'arrêtera pas en 
chemin et poursuivra cette 
lutte jusqu'à l'écrasement 
de son propre impérialisme 
et la victoire de la révolu­
tion prolétarienne. 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R TÉLÉPHONE : 6 0 7 2 3 7 5 

Que l ques ind i ca t i ons pour u n e bonne ut i l i sa­
t i o n d u répondeur a u t o m a t i q u e : 

1) L ' en r eg i s t r emen t dure au m a x i m u m 6 m i ­
nu t e s pour c h a q u e c o m m u n i c a t i o n ; 

2 ) I l ne faut pas s'arrêter de par ler p lus de 10 
secondes ; 
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l a F r a n c e d e s l u t t e s 

Contribution d'un postier marxiste léniniste 
sur l'action des fédérations CGT et CFDTdes PTT (extraits) 

IL FAUT COMBATTRE 
LES MANŒUVRES 

ELECTORALES BOURGEOISES 
Aptes le 7 Octobre paraissent se dé­

velopper dans plusieurs secteurs sous 
l'impulsion des directions C G T C F D T 
des actions catégorielles nationales. 
C'est aussi le cas dans les PTT . Les 
fédérations P T T C G T - C F D T ont mis 
au point un scénario qui doit aboutir 
d une «semaine d'action» dont le 
point culminant devrait être une jour­
née de grève le 19;11, le lendemain de 
celle de la métallurgie. 

Dans la circulaire appelée commu­
nément « U 4 5 » la fédération des PTT -
C F D T présente l'action. Celle-ci con­
siste en une action unitaire C F D T - C G T 
sur la base d'un accord portant sur un 
certain nombre de revendications et 
sur les modalités de l'action. 

Les revendications mises en avant 
pou. ces journées «d'action» et la 
grève du 19 constituent un véritable 
catalogue englobant les levendications 
suivantes ; 

- 2 3 0 0 F minimum, ce qui est 
correct dans l'absolu 

- attribution d'un accompte men­
suel immédiat, égal pour tous, à valoir 
sur une remise en ordre des rémunéra­
tions et classements catégoriels... 

- revalorisation des punies 

- t '/ision de toutes les classifica­
tions et ' ixation du grade le plus bas 
à celui c" agent d'exploitation. Dans un 
bureau, les agents eî les contrôleurs 
font souvent le même travail et les 
différents grades ne sont là que pour 
permettre de payer moins les agents et 
les préposés. 

- suppicssion de tauxil iariat, re­
vendication juste. 

- réduction du temps de travail : 
3 5 heures en 5 jours (à long tormel, 
par compensation du travail du sa­
medi 

- avancement de l'âge de la re­
traite 

10 mn de pause pour les services 
automatisés 

• création de 5 0 0 0 0 emplois 

U N C A T A L O G U E 
S A N S EFF ICAC ITÉ 

Telles sont les principales revendica­
tions. Nous n'approlondirons pas la 
critique de certaines d'entre elles... 

Pouitant bien des revendications 
sont justifiées. De toutes ces revendi­
cations, i l faut rechercher quelles sont 
le plus ressenties et celles poui lesquel­
les les travailleurs sont prêts aujourd'hui 
à se battre et ensuite il laut les popula­
riser pour engager la lutte. S i tel n'est 
pas le cas et si c'est tout un catalogue 
indigeste qui nous est présenté, c'est 
que l'objectif des fédérations n'est pas 
de faire triompher ces revendications 
et de mobiliser les postiers pour cela. 
C'est en réalité de faire de la piopa-
qande pour la gauche en vue des 
piochâmes élections; Ce catalogue 
c'est ce que devrait appoite' lagcMche 

une fois au pouvoir du moins c'est ce 
que les directions syndicales souhai­
tent inculquer aux travailleurs. 

I l es t ô noter que la C G T présente 
le même catalogue de revendications 
et aussi la même démarche en ce qui 
encerne l'action. 

E n effet, la grève du 19/11 et la 
semaine d'action qui l'accompagne 
ont pour raison le fait que le projet 
de budjet P T T 77 sera discuté à 
l'assemblée nationale dans la 2e 
quinzaine de novembre, tout comme 
seront discutées à la même époque 
les impôts 77 et les atteintes à la 
sécurité sociale. Te l est donc l'ob­
jectif des actions prévues par les di­
rections syndicales pour le 19 novem­
bre. Cet objectif n'est donc pas de 
mobiliser les travailleurs pour faire 
aboutir les revendications les plus 
urgentes, mais de substituer l'action 
parlementaire et au fond l'attente 
d'une nouvelle majorité hypothéti­
que au parlement qui octroierait 
aux tr availleurs ce qu'ils réclament, 
à l'action immédiate des travail leurs 
pour obtenir leurs revendications. 

P L A C E R L E S T R A V A I L L E U R S 
A L A R E M O R Q U E 

D E S DÉPUTÉS 

Particulièrement significative est 
l'attitude lelativement nouvelle de la 
C F D T et qui ressort des passages sui­
vant de la circulaire U 4 5 de la fédéra­
tion des PTT de la C F D T : 

«Le 4 et 5 novembre sont une nou­
velle étape dans la popularisation. Il 
s'agit au cours de ces deux journées 
de préparer avec le maximum de 
travailleurs des délégations prés des 
parlementaires de la circonscription 
qui auiont, dans la 2e quinzaine du 
mois de novembre, à se piononcei 
sur le projet de budget des PTT pour 
77.. . » 

«Il est évident que la piéparation 
collective de ces délégations chez les 

parlementaires de la circonscription, 
implique un compte-rendu en assem­
blée du personnel ou par tract des 
résultats de cette entrevue. L'objec­
tif de ces rencontres n'est pas de 
valoriser les parlementaires (surtout 
ceux de la majorité) mais d'ampli­
fier la mobilisation des travailleurs 
des P T T sur les revendications».. 

I l est évident que cette «nouvel 
le» tactique de la direction C F D T 
inspire a celle-ci la crainte de voir 
la base se poser des questions. E n 
effet, aller voir les parlementaires 
ne permettia en aucune manière 
d'accroitre la combativité des tra 
vailleurs contrairement à ce qui est 
dit dans cette circulaiie. E l le per­
mettra au contraire de mettre en 
valeur let elle ne peut aboutir qu'à 
cela) , l'«action» des parlementaires 
de «gauche» Ceci contrairement 
encore à ce qui est écrit dans la circu 
laire. Ainsi nous avons la confirma­
tion que la direction C F D T sacrifie 
la lutte pour nos revendications à 
l'action parlementaire pour permettre 
à la gauche bouigeoise dont elle est 
une composante, d'aniver au pouvoir... 

Les travailleurs des P T T doivent 
refuser et combattre la ligne réfor­
miste de la direction C F D T ainsi 
que celle de la direction de la CGT 
inspirée par le faux parti communiste 
de Maichais. Dans la pratique, nom 
breux sont les travailleurs qui se 
demandent ce que font les directions 
syndicales pour engager l'action pour 
des revendications qu'ils sont prêts 
à défendre, action qui exige l'unité 
de tous les centres de tri de Paris et 
de France. Nous devons prendre en 
mains nous-mêmes nos luttes malgré 
les grosses difficultés que dresseront 
les mêmes directions et le pouvoir 
sur cette voie. Mais telle est la seule 
issue. 

Un postier marxiste-léniniste 
d'un centre de tri parisien. 

Les employés de 
la Caisse d'Epargne 
poursuivent 
leur grève 

Commencée le 6 octobre, 
la grève des employés de la 
Caisse d'épargne de Paris 
se poursuit, reconductible 
de 2 4 en 2 4 heures par l'As­
semblée générale des grévis­
tes forte en moyenne de 
8 5 0 à 9 0 0 personnes ( 1 100 
personnes au total en grève 
sur 1 5 0 0 ) . Les 3/4 des 
146 succursales de Paris et 
de la proche banlieue sont 
fermées Chaque jour la grè­
ve est reconduite à la quasi-
unanimité. Dés le départ 
cette grève s'annonçait dure 
tant par l'enjeu de la lutte 
(maintien intégral de la pri 
me de fin d'année ( 8 % du 
salaire), recrutement (aug­
mentation de plus de 10 % 
de la charge de travail en un 
an), contre la remise en 
cause du droit syndical, -i 
maintien de l'avancement a 
l'ancienneté, prêts au per 
sonnel à taux avantageux, 
garantie d'emploi et de salai­
re pour les auxiliaires, paie­
ment des journées de grève, 
contre le démantèlement du 
service immobilier qui en­
traînerait l'augmentation 
des loyers pour les employés 
logés par la Caisse) que par 
l'intransigeance du patronat 
et la détermination des cm 
pioyés Cependant s ' i l ne 
s'est pas effiloché le mouve­
ment" ne s'est pas durci non 
plus. Cela du fait de l'at­
titude du P C F qui contrôle 
le syndicat a u t o n o m e majo­
ritaire Par exemple la 
C F D T soutenue par une 
grande partie des grévistes 
était favorable à l'occupa 
lion des locaux afin d'empê­
cher les non grévistes de 
faire tourner la boite au ra­
lenti. Afin de préserver une 
image - démocratique >, 
•responsable" etc vis à vis 
des cadres et des patrons 
qu'ils ont l'intention de 
remplacer en 1978 . mes­
sieurs les dirigeants du P C F 
sont opposés à l'occupation 
Ces apprentis patrons mè­
nent depuis longtemps une 

LA DIRECTION DE LA CGT REAFFIRME 
SON SOUTIEN A LA HIERARCHIE CAPITALISTE 

Aux 3G heures ooiganisées les 5. 6 et 7 novembre 
par l 'UG ICT ( U n i o n Générale des Ingénieurs, Cadres 
et Techniciens C G T l . Le Guen. secrétaire de cetre 
organisation corporatiste, et Krasucki, secrétaire 
confédéral, membre du Bureau politique du P C F , ont 
montié leur unité. Unité de bourgeois pour défendre 
et maintenir l'écart tel quel entre les petits salariés, la 
grande masse des travailleurs manuels notamment, et 
d'aulres peu nombreux qui exerceni des fonctions 
«nobles» de direction ou d'encadrement. 

«La C G T défend le principe d'une hiérarchie des 
salaires pour des raisonséi/rrfe/jres, que tout travailleur 
comprend, parce qu'elle correspond aux exigences des 
réalités de la société au point où elle en est». 

Prendre la société capitaliste comme modèle pour 

la rémunération, détendre les exigences de la société 
actuelle, c'est défendre les intérêts de là bourgeoisie 
qui a besoin de maintenir la grande masse des travail­
leurs qui produisent les richesses sous la menace conti­
nuelle du chômage, de la misère, des saisies et des det­
tes pendant que la m.nonté d'exploiteuis e.n poche 
d'énoimes proiits et entretient une petite armée de 
garde chiourmes grassement payés. 

Oui peut croire, avec de telles déclarations, que 
Krasucki et les dirigeants du faux Parti communis­
te veulent défendre la classe ouvrière et changer la 
société ' 

A bas les traîtres â la classe ouvrière, à bas la 
collaboiation avec la bourgeoisie, à bas la hiérarchie 
capitaliste des salaires ! 

campagne pour être repré­
sentés au Conseil d'admi­
nistration dont Us quali­
fient les membres d'irres­
ponsables (gageons qu'ils 

seront les meilleurs dans 
l'exploitation des travail­
leurs s'ils arrivaient au pou 
voir ) . A l'initiative de la 
C F D T , un gala de soutien et 
de popularisation aura lieu 
le mardi 16 à la Mutualité 

A ce propos il convien 
de dénoncer une nouvelli 
fois les dirigeants du P C F 

Ces individus bien 
qu'ayant été obligés d'ap­
prouver le principe du gala 
devant l'assemblée générale 
se sont ensuite livrés à 
toutes sortes de manœuvres, 
mesquines pour se débarras­
ser des tâches et faire 
échouer cette initiative. Se 
Ion eux il est plus sérieux 
d'aller pleurnicher chez les 
élus de «gauche» et d'or 
ganiser une tombola que de 
faire ce gala Ces gens ont 
ainsi essayé de faire tenir 
le gala dans la municipa 
lité de Sa intOuen dirigée 
par le faux parti commnis-
te français, dans un endroit 
d'accès évidemment plus 
difficile pour les travailleurs, 
en prétextant la gratuité de 
la salle. Leur demande 
n'ayant pu être retenue, ils 
ont prétendu d'abord faire 
payer la salle de la Mutualité 
à la seule C F D T , puis ont 
reculé voyant qu'ils avalent 
quand même été un peu 
loin 1 

Il est important pour la 
poursuite de la grève que le 
plus grand nombre possible 
de travailleurs assiste à ce 
gala de solidarité. 

Les marxistes-léninistes 
de la CEP. 

Travailleurs. partici­
pez massivement au gala 
de solidarité avec les gré­
vistes de la Caisse d'épar­
gne de Pans organisé le 
16 novembre à la Mutua­
lité à ? 1 heures. 

AFJjIçHEZ 
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la France des luttes 

Orléans 

Trahison de la grève 
chez Substantia N o u s a vons reçu une 

c o r r e s p o n d a n c e de la ce l ­
lu l e «Rosa Luxembourg » 
d u P a r t i c o m m u n i s t e 
m a r x i s t e - léniniste de 
F r a n c e de l ' en t repr i se 
M A S n o u s ind i quan t 
q u e l a grève ava i t pr is 
f i n m e r c r e d i 3 novembre 
sur l a base d ' u n c o m p r o ­
mis accep tab l e par les 
grévistes. L e s camarades 
p o u r s u i v e n t : 

«Rien ne sera plus ja­
mais comme avant, mê­
me si, en centimes, nous 
n'avons pas gagné grand-
chose. Nous sommes 
prêtes pour la prochaine 
grève. Nous savons qu'il 
faut lutter toutesensem-
ble et en même temps 
dans l'habillement et 
nous nous préparons à 
le faire, bientôt. Un bi­
lan suivra dans les pro­
chains jours». 

A C H E T E Z 
T O U J O U R S 

L ' H U M A M T f c 

R O U o i : 
D ^ N S l E M E M E 

K I O S Q U E 

Le déroulement du der­
nier jour de grève des 
t! iv nilf--.ii:. de Substancia 
(usine de produits pharma 
ceutiques à Orléans la Sour­
ce) est un des nombreux 
exemples montrant de quel­
le façon les dirigeants des 
organisations syndicales que 
ce soit F O , C F D T , ou C G T 
peuvent magouiller et faire 
reprendre le travail sans se 
soucier de l'avis des travail­
leurs en grève. 

( A Substancia, 3 syndi­
cats : F O majoritaire, C F D T 
et C G T minoritaire) 

Les travailleurs de Subs­
tancia ont mené une grève 
avec occupation des locaux 
du vendredi 22 octobre au 
samedi 7 novembre. 

L'origine du conflit a été 
la dégradation des conditions 
de travail : comme en tout 
système capitaliste, produire 
plus en augmentant les ca-
dcces. à Substancia au pro­
fit du trust américain War 
ner Lambert. 

Les principales revendica­
tions étaient les suivantes : 

5e semaine de congés pa­
yés ; amélioration des condi­
tions de travail : 1/4 d'heure 
à la pause pour les person­
nes à la chaîne, limitation 
des cadences, embauche dé­
finitive, réduction d'horaires 
pour les femmes enceintes ; 
augmentation des Salaires : 

100 F pour tous ; paiement 
des jours de grève. 

L'occupation se passait 
dans une bonne ambiance et 
raffermissait les liens entre 
les travailleurs : des com­
missions avaient été mises 
sur pied et des tours de gar­
de organisés pour les nuits. 
Un nombre très important 
de grévistes passaient leur 
journée à l'usine. 

L a direction qui disait ne 
rien comprendre aux reven 
dications des travailleurs, a 
essayé plusieurs fois de ma­
nœuvrer en organisant des 
réunions avec les non-grévis­
tes (lâ elle n'a pas eu peur 
de dépenser des sommes im 

portantes, location de salles, 
huissiers...) pour faire voter 
la reprise du travail. Mais à 
chaque fois elle a essuyé un 
échec ne réussissant pas à 
obtenir la majorité pour la 
reprise (même certains non-
grévistes venus voter à bul­
letins secrets ont voté con­
tre la reprise ! ) . Elle avait 
essayé aussi de désolidariser 
le personnel du laboratoire 
pour la première fois totale­
ment en grève (un seul tra­
vaillait avec la chef) en 
envoyant à chaque personne 
du labo une lettre crapuleu­
se. Dans cette lettre, elle a 
essayé de s'appuyer sur les 
conditions spéciales du per­
sonnel du labo, leur disant 
qu'elle était prèle à discuter 
avec eux ae leurs propres 
revendications... trouvant la 
grève indigne d'eux... et ba 
ratinant sur la situation éco­
nomique, le mouvement 
mettant en péril l'existence 
de la boite, etc. baratin ha­
bituel des capitalistes bran­
dissant le chômage éventuel 
pour faire taire les travail­
leurs et les faire se tenir 
tranquille, accepter les con­
ditions défavorables. Mais 
cela n'a pas marché, le 
personne! du laboratoire 
est resté solidaire du mouve­
ment avec les autres travail­
leurs. 

Les grévistes avaient donc 
le rapport de force en leur 
faveur le samedi 6 hors de 
l'entrevue qui devait avoir 
lieu entre la direction et les 
délégués syndicaux. Le plus 
grand nombre possible du 
personnel avait donc été 
contacté pour se réunir à 
l'issue de cette entrevue vers 
17 heures. A 17 heures, une 
grande majorité du person­
nel en grève était là et ont 
attendu, se lassant peu à 
peu. Car c'est seulement 
vers 19 h 30 que les délégués 
sont revenus et là devant 
une trentaine de personnes 
qu'ont ils annoncé : -Que 
les travailleurs pouvaient 
rentrer la téte haute, le lun­
d i * et ils ont appelé â vqter 
à la reprise du travail ce qui 
a été fait. Malgré le peu de 
personnel gréviste présont ce 
soir, c'est pourtant ce seul 
vote qui a compté ; aucune 
autre assemblée n'a été con­
voquée et les grévistes ont 
donc repris le travail â 13 
heures le lundi. 

I ls ont juste eu le loisir 
d'apprendre sur tes tableaux 
ce qui avait été obtenu : 
100 F au 1er janvier 77, ce 
qui constitue une augmenta­
tion pour 77 et non pour 76 
1/4 d'heure par jour pour 
les femmes enceintes. 

Mais les esprits sont 
encore' en effervescence ; les 
travailleurs sentent bien 

qu'ils se sont fait avoir. L a 
tactique des dirigeants syn­
dicaux est de plus en plus 
dénoncée et leur travail de 
magouiliage et de sabotage 
des luttes classe contre clas­
se deviendra de plus en plus 
difficile ; jusqu'au jour où 
les travailleurs instaureront 
la dictature du prolétariat, 
dictature de la majorité des 

Fameck(Moselle) 

travailleurs sur la minorité 
d'exploiteurs bourgeoisie au 
pouvoir ou bourgeoisie révi­
sionniste. 

Tous unis, nous vain­
crons. 

Vive la lutte des travail­
leurs jusqu'à la dictature du 
prolétariat. 

Vive le socialisme. 
Un camarade d'Orléans. 

Hérouville-Saint-Clair (Calvados) 

2e semaine de lutte des 
travailleurs sociaux en formation 

N o u s p u b l i o n s a u j o u r d ' h u i l ' appe l a u x a u t r e s t r ava i l l eu rs s o c i a u x e n 
f o r m a t i o n . Organisés en c o m m i s s i o n s , les éducateurs d'Hérouvillc-Sl-Claii on t 
n o t a m m e n t envoyé u n e l e t t r e à t ous les cen t res de f o r m a t i o n ( i n f i r m i e r s , 
ass is tantes soc ia l es , an ima t eu r s ) a ins i q u ' a u x pro f ess ionne l s pour réfléchir à ce 
s t a t u t . 

«Les travailleurs sociaux en formation 
à l'école d'éducateurs d'Hérouville-St-Clair, 
en lutte proposent à discussion le document 
suivant ; ceci en vue de clarifier les icvendi-
cations quant à l'obtention d'un statut 
unique. 

Etant donne les critères d'obtention des 
moyens de subsistance (âge, temps de tra­
vail préalable, marié ou non, salaire des 
parents, etc.) les T S F * sont considérés 
comme étant dépendants de leur situation 
sociale. Nous pouvons constaler que cette 
sélection est basée sur l'argent, ceci ten­
dant à faire des travailleurs sociaux une 
«élite bien pensante et dans les normes». 

Dans sa fonction principale d'encadre­
ment et de «rcplatreur» des populations 
dites inadptées ou marginales et qui ne 
sont que le reflet et le produit d'un sys­
tème, le TS doit correspondre au cadie 
idéologique du pouvoir, t t pour le pouvoir 
le meilleur moyen d'assurer sa domination 
idéologique est bien d'instaurer en même 
temps une sélection économique. 

Pourquoi le statut ï 
L a formation est obligatoire. Nous 

effectuons un certain travail, non rému­
néré, pendant les stages. Nous n'avons 
aucune garantie (congé maladie, mater­
nité, droit syndical). 

Pourquoi unifier nos revendications ? 
Les incohérences et carences chroni­

ques dans le financement des différentes 
formations depuis des années entretien­
nent la division des T S . A l'école d'Hérou-
ville-St-Clair, une commission se réunit 
dans le but d'étudier un projet de statut 
de travailleur social sur les bases de travaux 
précédemment établis dans différentes ins­
tances. Aussi souhaitons-nous recueillir vos 
propres revendications en vue de l'établis­
sement d'une plaie-forme commune. 

Pour les professionnels : 
Nous pensons qu'i l est important que 

vous participiez à l'élaboration du statut 
qui devait s'inscrire dans la convention col­
lective unique regroupant tous les travail­
leurs sociaux. Poui la non exploitation des 
stagiaires, pour la planification des icvendi-
cations du fait de l'intervention des T S F 
dans le secteur professionnel (stages). 

tVote : One looidinalion a eu lieu samedi 
6 o> labre entre les écoles d'Angers, Naory 
el Héioiivil/e-Sl-Claii. Un te\te commun u 
vie envoyé aux aubes écoles d'éducateurs 
pow dénoncer les contrats d'établissements 
et aiaihet les revendication* <i-dessus. 
' / S I : travailleurs sociaux en lot ma-

lion. 

Radar Géant 
la santé du peuple 

ne compte pas 
Samedi 6 novembre aux environs de 20 heures, une 

annonce est faite «Un responsable est demandé de toute 
utgence». Annonce tout à fait banale pour ce genre de 
magasin. Or, quelques instants plus tard, nous remarquons 
un attroupement. Que se passe-t-il ? Un jeune homme s'est 
évanoui au milieu d'un rayon. Quelques personnes faisant 
leurs courses veulent l'aider, mais en fait, étant malade, 
seul un médecin ou une infirmière pourraient y laire quel­
que chose. Une ambulance est alors appelée. C'est alors que 
l'attente commence. 

En effet deux ambulanciers arrivent tranquillement 
au bout d'une demi-heure, ainsi que le responsable du 
magasin. 

L'indignation des quelques témoins est grande I Une 
dame s'exclame «C'est quand même scandaleux que d'une 
part il n'y ait ni infirmière ni médecin en permanence dans 
une telle surface I Nous sommes fustes bons à acheter ici, et 
d'autre part que ce soit le responsable qu'on réclame et non 
un secouriste ou quelqu'un de compétent». 

Quand on sait qu'une page de publicité sur Radar 
dans le Républicain lorrain Ha feuille réactionnaire locale) 
revient à plusieurs millions d'anciens francs, il est absolu­
ment incroyable qu'on ne puisse embaucher une personne 
du coips médical en prévision d'inévitables incidents ! 

Mais au lond, c'est la logique capitaliste ! 
Oui , vraiment, la santé du peuple compte très peu 

pour les capitalistes... seul le profit les intéresse ! 
Une lectrice. 

POUR ETUDIER 
LES CLASSIQUES 
DU MARXISME LENINISME 
Tialtl • m I ImpNli l l imt «Bit! lupitmt ri u c iplt i l l im* 

L'IMPERIALISME 
AUJOURD'HUI 

l o t * indu. : du rtilnols tt édité p i i 

E lOO 

http://nilf--.ii
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informations générales 

Grenoble (Quartier de l'Arlequin) 

PREMIER SUCCES 
LES POURSUITES SONT 

SUSPENDUES 
Comme nous l'avons re­

laté dans «L'Humanité 
rouge» du 5 novembre, plus 
de 100 familles du quar­
tier de l'Arlequin ont re­
çu un «commandement 
avec frais». Mais contrai­
rement a ce que nous avons 
écrit, ces familles ne sont 
pas simplement en retard 
de loyers. Il y a parmi 
elles des familles en re­
tard de loyers, mais aussi 
des familles qui mènent une 
grève des loyers depuis 
janvier 1975 (refus des 
hausses). Depuis 1975, le 
maire PS s'oppose aux tra­
vailleurs. 

S i l 'OPHLM a frappé in­
distinctement grévistes et 
non grévistes c'est parce 
qu'i l ignore qui est gréviste 
et qui ne l'est pas, le Comité 
de grève ayant toujours re­
fusé de lui communiquer la 
liste des grévistes. Cela fait 
longtemps en fait que le 
Comité de grève a élargi 
son action à la défense des 
familles qui ont des diffi­
cultés de paiement. 

Le mardi 2 novembre, 
l'assemblée générale a réuni 
70 personnes et a décidé 
d'une manifestation le 4 no­
vembre à la mairie. Cette 
initiative était soutenue par 
l'Association syndicale des 
ramilles et d'autres quartiers 
populaires de- Grenoble 

(Mistral, Teisseire...) étaient 
invités à s'y associer. De 
nombieux collages d'affi­
ches ont eu lieu les 3 et 4 
novembre. 

Jeudi 4 novembre a 
18 h 30 prés de 150 person­
nes se sont réunies dans le 
hall de la mairie de Greno­
ble. Parmi les banderoles qui 
furent déployées, notons ; 

« Il semble plus facile à 
l 'OPHLM d'augmenter 
loyers et charges que de re­
fuser de rembourser à l'État 
les taxes ( T V A 17,6 %) et 
les intérêts des emprunts 
qu'i l a contractés pour cons­
truire. Nous ne l'acceptons 
pas.» 

Une délégation de 25 
personnes a été reçue par la 

«Comment les mêmes 
personnes ( ' )peuvem elles : 

— considérer comme 
inacceptable la situation fai­
te a u x travailleurs de ce 
pays, 

— leur envoyei u n com­
mandement avec frais dont 
le montant atteint 300 à 
500 F.» 
ou encore : 

mairie. Il a été décidé que 
les poursuites seraient sus­
pendues et les fiais annulés 
pendant la durée des négo­
ciations. Celles-ci doivent 
commencer le mardi 9 no­
vembre. 

(') II s'agit de l'Union de la 
gauche. La mairie est PS. 

IL FAUT ETUDIER 
L'ECONOMIE 
POLITIQUE 

Les «Editions du Centenaire» ont 
publié au mois de septembre dernier 
le lome 1 du manuel portant sur les 
«Connaissances de base de l'écono­
mie politique». Ce document pré­
cieux nous vient du Parti frère chi­
nois publié l 'an passé aux «Editions 
dui peuple de Shangai». L e tome 1 
porte sur les économies pré-capitalis­
tes et surtout sur l'analyse du capita­
lisme. Dans le but d'inviter nos 
lecteurs à étudier ce document, nous 
publions sur plusieurs numéros de 
larges extraits du chapitre 1, qui défi­
nit clairement l'objet de l'économie 
politique. 

AUX EDITIONS 
DU CENTENAIRE 

ICXTONS DU PlUPU 
MANQUAI 
o t c i M e e i 1975 11 lime* 

ETUDIONS 
L'ECONOMIE 

POLITIQUE 

E I O O 

Pour comprendre comment s'éta­
blissent de nouveaux rapports de 
production, en plus de l'étude des 
contradictions entre rapports de pro­
duction e l forces producrîves, i l 
faut aussi examiner les rapports entre 
la superstructure et la base économi­
que. C'est ce sujet qui est abordé 
dans le texte publié aujourd'hui. 

L a superstructure, c'est le 
système politique (pouvoir 
d'Etat, armée, droit) et 
l'idéologie qui lui corres­
pond (philosophie, littéra­
ture, art) . L a base économi­
que, ce sont les rapports de 
production. 

uL'ensemble de ces 
rapports de production 
constitue la structure éco­
nomique de la société, la ba­
se concrète sur laquelle s'é­
lève une superstructure juri­
dique et politique et à la­
quelle correspondent des 
toi mes de conscience socia­
le déterminées», (b) Cette 

Le calendrier 1977 de l'Humanité Rouge sera dispo­
nible la semaine prochaine. La formule est enrichie 
par rapport à celle de l'année dernière. Nous deman­
dons à tous nos camarades de prévoir une diffusion 
la plus large possible de cet outi l politique, qui sera 
vendu au prix de souscription de 10F minimum. 

B e a u v a i s 

Une juste initiative 
des marxistes-léninistes 

LES CONTINUATEURS 
DE LA REVOLUTION 

CHINOISE 
TCHOUENMIAO 
iSeom i ci. , i.riVi • ijifi/n i" mi ptrdi nul, 
premier film sur la Kévolution Culturelle 
e Comment fat reem le tttime 

ftar M. Monxt 
m En Chine ton me la mort 

du Presldcmt Mao 
pjr G Anérleo. 

• Sur la tlluailon aetaelle en 
Chine 
par H. Marchltio 

J E U D I 

18 
NOVEMBRE 
20 H 30 

MUTUALITÉ 
24 tm S i VWU> Pwm S ' 
M- MM*MI M m * t * 

Association des Amitiés Franco-Chinoises 
B f K l M a Kipoche 7iOH Paru 7S16740 

Le samedi 6 novembre, à 
l'initiative de la cellule de 
Beauvais du P C M L F était 
organisée une soirée pour 
fêter le 35e anniversaire du 
Parti du travail d'Albanie. 

Devant 30 personnes 
dont plusieurs travailleurs 
d'une usine en grève a 
d'abord été projeté un mon­
tage diapositives qui mon­
trait des vues du grand 
complexe sidérurgique d 'E I -
basan. de la campagne al­
banaise, des ceuvres d'art 
réalistes et socialistes, de l'é­
cole en Albanie et des mo­
numents à la gloire des 
héros du travail. 

Plusieurs camarades ex­
pliquaient la vie dans les 
usines en Albanie. 

Une discussion suivit où 
des questions montrèrent 
l'intérêt porté à une bonne 
connaissance de la Républi­
que populaire d'Albanie. 
A ins i -des lycéens deman­
dèrent des précisions sur 
l'armée albanaise et furent 

satisfaits de voir qu'i l s'agis 
sait d'une armée du peuple 

D'autres questions furent 
posées sur la censure, les 
élections, les films projetés 
aux Albanais où l'absence 
des superproductions améri­
caines a éte^ appréciée par 
tous, questions aussi posées 
svr la retraite, les syndicats, 
lorganisation des -quart , :rs 
la lutte contre labourgeoisie, 
le commerce extérieur. 

Cette discussion a été 
une réfutation des calom­
nies de Poniatowski et Mar­
chais sur la dictature du 
prolétariat. 

Pour terminei, un cama­
rade parla du rôle du Parti 
du travail d'Albanie citant 
plusieurs passages d'Enver 
Hodja ; car la raison de tous 
les succès de ce vaillant peu­
ple réside dans l'unité d'a­
cier Parti-peuple, et sur la 
ligne marxiste-léniniste. 

Vive le 7e Congres du PTA 
Longue vie au camarade 

Enver hodja 
Correspondant HR 

thèse de Marxmct scientifi­
quement en lumière les rap­
ports entre la superstructure 
et la base économique. 

Dans les contradictions 
entre la superstructure et la 
base économique, c'est celte 
dernière qui joue en général 
le rôle déterminant, c'est 
elle qui détermine la super­
structure. A telle base éco­
nomique, telle superstructu­
re, S i la base économique 
se transforme, cela «bouler-
verse plus ou moins rapi­
dement toute l'énorme su-
perstructuroWlC'esl à dire 
que si la vieille base écono­
mique se désagrège, la su­
perstructure construite sur 
cette base doit inévitable­
ment être détruite, mais 
sa destruction peut être 
plus ou poins lapide. Après 
la transformation de l'appa­
reil d'Etat réactionnaire, les 
classes décadentes renver­
sées ne se retirent pas 
elles-mêmes de la scène de 
l'histoire, mais elles enga­
gent dans les domaines po­
litique, idéologique et cultu­
rel, une lutte acharnée et de 
longue haleine avec la classe 
montante.En particulier, la 
vieille idéologie liée aux 
classes déclinantes continue 
d'exister sur; une très longue 
période. 

La superstructure est dé­
terminée par la base écono­
mique, mais une fois établie, 
elle exerce une très impor­
tante action en retour sur 
la hase économique. Sta­
line a écrit : * la super­
structure est fustement en­
gendrée par la base poui 

servir celle<l pour l'aider1 

activement à se cristalliser 
et à s'atlermir, pour lutter 
activement en vue de li­
quider la vieille base péri­
mée avec la vieille supers­
tructure. * ( I 0 ) . Cela montre 
qu'une superstructure est 
seulement au service de sa 
propre base économique. Là 
superstructure socialiste est 
au service de la base écono­
mique socialiste ; la supers­
tructure capitaliste est au 
service de la hase écono­
mique capitaliste. 

Dans la société capita­
liste, avec l'cxacerbation des 
contradictions entre la so­
cialisation de la production 
et de la propriété pjjvée 
des moyens de production, 
le hesoin de remplacer le 
système de piopriété privée 
capitaliste par un système 
de propriété collective socia­
liste existe objectivement 
depuis longtemps. Mais les 
capitalistes tiennent entre 
leurs mains l'appareil d'Etat 
réactionnaire qu'ils utilisent 
pour la sauvegarde de la 
hase économique capitaliste. 
Le prolérariat, s'il ne brise 
pas d'abord l'appareil d'Etat 
bourgeois, ne peut liquider 
le système économique ca­
pitaliste, «le capitalisme 
peut passer paciliqueineni 
au sot lafisme», c'est bel et 
bien un mensonge proféié 
par les révisionnsites anciens 
et modernes. 

(8) Marx : préface a la 
•"Critique de l'économie po­
litique»? E S p. -t 
Î9)lbid. 
(10) J . Staline : «Le maixi*-
me et les problèmes de lin-
i J i 1 J • l i ( , i . r •• FP p. 3 

T A R PS D ' A B O N N E M E N T S 
Pli ouvert Pli fermé 

1 mois . 
3 mois . 

. . 32 F .70 F 
. 210 F 

1 mois . 
3 mois . 95 F 

.70 F 
. 210 F 

6 mois . . 190 F . 400 F 
Soutien 

CCP 

. 300 F 
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. 500 F 
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culturel 

Réponse à une lettre de lecteurs l i l lo is ( l ) 

MOLIERE FA IT - IL P A R T I E 
DE NOTRE HER ITAGE CULTUREL 

REVOLUTIONNAIRE? 
Des l' • !• «11 s de Li l le nom 

envoient une longue t. ri liqui­
de taillée sur l'article paru 
dam H R No 545 «Qui tut 
viwmerit Moliète f» Avant 
d'y lépondre nous voulons 
encourager a nouveau tous 
les lecteurs à suivre ecl 
exemple. N'hésite/ pas a 
nous envoyer votre avis en 
toute circonstance. Même 
si nous sommes en de sac 
coid avet vous, comme c'est 
le cas ici. De telles contribu­
tions nous sont lies utiles e l 
nous permettent de saisir 
les problèmes sous un plus 
grand nombre d'aspects. 

Nos lecteurs lillois trou­
vent qu'il n'est pas juste de 
détendre auiouid'hui Moliè­
re e l ils avancent plusieurs 
arguments. Voyons les uns 
après les autres. D'aboid, 
selon eux, le théâtre de 
Molieie est plus proche du 
théine de boulevard (génie 
«Au théine ce soir») que 
du théâtre révolutionnaire 
parce que ; 

I } l'intrigue de la pièce 
est tou|ouis une intrigue 
a m o u i e u s e île mari, la fem­
me, l'amant ou la maîtresse 
dans le theJtie de boulevard, 
le pr ie , la fille, celui qu'elle 
aime c l le mari que le pète 
veui imposer à sa lille chez 
Molière) «Dons les deux c us. 
(•Moulent nos lecteurs) < o/ 
twfOuf : amour qui tnom-
ttite*. 

2) dans le théâtre de 
boulevard c o m m e chez Mo­
lière, lotii se déi utile dans 
un milieu clos. Le peuple 
n 'y intervient pas en tant 
que tel mais comme valet 
sei vint les intérêts de ses 
mailrcs. Molieie tient comp­
te en apparence des clivages 
sociaux mais en fait i l les e l 
lace car les mariages se léali-

sent toujours au sein d'une 
même classe et l'amour au-
dessus des classes l'emporte. 

L L T H E A T R E D E 
M O L I E R E E T 

L E T H E A T R I D l 
B O U L E V A R D 

Voilà le pi cm m argument 
coniie le théine de Molière. 
Quand on veut juger de la 
valeur d'une (euvre i l tatit 
chercher sur quelle réalité 
concrète elle agit. Le théitre 
de boulevard apparaît au 
moment où la bourgeoisie, 
installée au pouvoir, com­
mence a pourrir. I l a pour 
but de tournoi en gaudriole 
l'écœurant et hy pont le ma­
riage bourgeois il u de lui 
donnei l 'appaienie d'une 
nécessite étemelle et de légi­
timer ses conséquentes (le 
fameux triangle mari fenv 
me amant ou mail icssc). L a 
structure des pietés de Mo­
lière pèreenlaniam.int 
mari imposé p.n le père ne 
peut en aucun cas l i r e com­
parée a ce théine. Il s agit 
de la critique de la situation 
que ciée le u \ tente Itodui : 
soumission a l.i volume du 
palriaiche de la donnée des 
enfants el surtout sou­
mission des lemmes à la vo­
lonté de leui pere puis de 
leur mari. C'est contre cela 
que se dresse le théâtre de 
Molière, «te tnomplte de 
l'umotv •< dans ces condi­
tions est l 'a l t i imai inn de la 
libelle individuelle dans le 
choix de sa destinée. Il n'est 
pas question de dire que 
c'est le fin du l in de la libé­
ration des hommes ci vurtuut 
des lemmes, mais t'est la ré­
ponse de la bourgeoisie, 
alors icvoluiionnaiie a la 

situation de dépendance, et 
de soumission cn i i c les êtres 

qui caractérise le système 
féodal Comparer le théâtre 
de Molière au théâtre révo­
lutionnaire d'aujouid'hui 
n'a aucun sens. Mais si l'on 
se reporte à l'époque de 
Molière i l est bien un des 
représentants de la théorie 
la plus avancée contre le 
système féodal des relations 
« inter per sonrielles». Toute 
lutte contre un système 
féodal passe par cette criti­
que de rassujetissement des 
personnes c l surtout des 
femmes, à une volonté des­
potique qui est souvent, 
concrètement, celle du père 
ou du mari. Il suffit de relire 
les directives de Mao I se 
toung sui la libéiation des 
lemmes ci lev écrits de Lou 
Sin Contre I I société chinoi­
se traditionnelle. Et poui-
tani il» païUicni a une epo 
que ou la Unie .iniiteodalr 
était déjà liée, du tait de la 
situation mondiale, à l a 
lutte révolutionnaire du pio 
Icianat Alors que pour Mo­
lière... 

Donc le lait que les intri­
gues chez Molière soient 
amoureuses ne peut consti­
tuer une critique ci surtout 
ne pcul être rapiochc des in-
tngues amouicuses de la 
bonigcoivie léaciionnaiiedes 
1<)e el 20e siècles. Entre une 
même classe à son époque 
révolutionnaire et a son épo­
que décadente il y a un 
monde. 

Citons le socialiste améri­
cain i i Sinclair. I l parle 
de J . I Rousseau, mais i l 
suffit de remplacer Rous-
teau p.n Molieie et c'est au 
fond aussi juste : l'in-i/un-
i/hrnhr/'ious querelle u tel 
hinnme f/eviows de 
ieu\qui redoutent le toi rem 
d'idées nouirlles et de nou­
veaux sentiments qu'a a 
lâche \ui le monde .' Aie/-

E C O U T E Z LES RADIOS RÉVOLUTIONNAIRES 

heures de Paris longueur d'ondes fréquences 
T I R A N A 16h00 16h30 

17h00 17h30 
19h00 19h30 
21h00 21h30 
22h0022h30 
23h30 24h00 
6h00-6h30 

31 m 
31 m 
31 m 
31 m 
31 m 
31 m 
31 m 

42 m 
42 m 
42 m 
42 m 
42 m 215 m 
42 m 206 m 
42 m 

9677 kc 
9677 kc 
9677 kc 
9677 kc 
9677 kc 
9677 kc 
9677 kc 

7143 kc 
7143 kc 
7143 kc 
7143 kc 
7143 kc 
7143 kc 
7 1 4 3 k c 

1 3 9 5 kc 
1 4 5 6 K C 

PÉKIN 19h30 20h30 45,7 m 42,5 m 6565 kc 7059 kc 
20h30 21h30 45,7 m 42,5 m 6565 kc 7059 kc 
21h30 22h30 45,7 m 42,5 m 6565 kc 7059 kc 
22h30 23h30 42.7 m 4 2 . 4 m 45,9 m 7026 kc 7075 kc 6536 kc 

IMPORTANT : Les longueurs d'onde 215 et 206 m ( T i r a n a ! sont dans la gamme des 
ondes moyennes IOM ou MWI Les autres longueurs d'onde, dans les 
bandes des 30 et 40 m, sont dons la gamme des ondes courtes (OC ou 
SWI . 
S i votre poste est gradué en MC au heu de K C c'est facile de transfor 
mer : il suffit de diviser par 1 000 9677 kc équivaut a 9.677 me. 

vous pour but de discréditer 
en son entier le mouvement 
individualiste dont il est le 
péie et de nous lenvoyerau 
bon lieu* temps oii les en-
tanls obéiraient a leurs 
pèiès, les domestiques à 
leuis maitivs, les lemmes à 
leurs maiis, /es su/els a leurs 
préties el à leui* nh el où, 
au tolièqe, les étudiants 
atteplwent sons question te 
que disaient leui\ proles-
seurs t» Toui Molière est 
dans celte phrase. C'est bien 
un théâtre de la désobéissan­
ce et du refus des autorités 
etahlies : parents, maris, 
maures, religion, universités. 

L E S MAI I R L S L I 
L E S V A L E T S 

C H E Z MOL I I K l 

E t cela nous amène au 
peuple. Non, les valets ne 
serveni pas leui maître com­
me le prétendent nos lec­
teurs. Ils s'y opposent. Et ils 
sont les plus inielligents, 
eux, qui voient clan derrière 
la suffisance vide de leurs «su-
peileurs». Ils sctvcni la liber­
té du choix individuel des 

imams, idée Infinlmeni pi»-
gressisle par rappoit ,i !,t 
doctrine féodale de la sou­
mission. Ils n'on aucun ics-
pect pour la cultuie de la 
haute société, que «e soil 
celle des médecins nu des 
professeurs de toutes suites 
ou telle des «artistes» de 
l'aristocratie dégenéiée. S'il 
n'y a pas d'opposiiion ires 
nette entre la bouigeoisie 
et le abas peuple» c'est que 
toute l'orientation du théi­
ne de Molière evi de lier 
cette bourgeoisie a M peu­
ple tonne la fcod.iliié. Mo­
lieie tonnait irês bien les 
clivages sociaux : c'est-à-dire 
aussi bien qu'i l était possible 
de les connaître à l'époque. 
I l voit quels sont les deux 
>amps en présence. Cat la 
montée de l'idéologie boui-
geoise était alors un'phcno-
maie favorable au peuple 
ainsi que l'a prouvé la révo­
lution de I7S 1 ) . Répétons -
le : ca n'est pas pour rien 
0JM Molière était très popu­
laire en son temps Quant 
aux mariages au sein des 
mêmes catêgoiies sociales, 
ils sont la preuve que chez 
Molière l'amour n'est pas 
au-dessus des classes. I l a 
d'ailleuis élevé tcl.i au iang 
d'un véritable principe dans 
ses pièces. I l montre que 
l'allection spontanée, l'a-
mut» va toujouis aux gens 
dont on se sent pioche et 
qu'il est criminel d'aller 
i ' n i m ça. 

(Suite dkftej M A * 
prochain numéro/. 

F i l m s nord-coréens à Par i s 

L E S 
LAMINEURS 

et La Corée est une 
Le film, produit en 1972 

par le Studio des Kilms Ar­
tistiques de Corée, se dérou­
le au début du premier Plan 
quinquennal {1957-61), 
dans une usine sidérurgique 
qui fut presque entièrement 
détruite par les impérialistes 
US- Ce plan constitue une 
étape importante de l'édifi­
cation de U Corée 
Apres l i victoire héroïque 
dans I I Ciuerre de Libération 
de la patrie, après l'achève­
ment du Plan triennal (1954-
561 destiné a la reconstruc­
tion du pays, le peuple co­
réen, sous la direction du 
Parti du Travail de Corée et 
de son dirigeant le Président 
Kîm II Sung, s'est lancé dans 
la construction de l'infras­
tructure du socialisme el 
Lout d'abord dans la (rans-
forinatMiii aucialisie des rap­
ports de production â la ville 
et dans les campagnes, tache 
achevée en 1958 par la coo­
pérai i visai Ion agricole et la 
socialisation complète du 
commerce et de l'industrie 
privée. Le plan s'est déroulé 
à travers une lutte de classes 
acharnée : â l'intérieur con­
tre les ennemis de classe, 
les fracitonnisles au sein du 
Parti, • i l'extérieur contre Ifs 
menaces répétées des impé­
rialistes US el conlre le ré­
visionnisme moderne au sein 
du Mouvement communiste 
international. Pour mener a 
bien l'implantation des bases 
de l'industrie socialiste et en 
priorité de l'industrie lourde, 
la classe ouvrière coréenne 
rednuhhi d'ardeur pour dé­
velopper la production en 
comptant sur ses propre* 
forces, en luttant contre le 
conservatisme, la passivité, 
te hurcaiirralisme. 

Dans l'usine de lamina 
ge qui, pour répondre aux 
besoins multiples de l'édi­
fication du socialisme dans 

le pays, doit développer 
rapidement la production, 
apparussent deux lignes op­
posées face qu problème du 
laminage continu, jusque là 
Inconnu dans le pays : celle 
de l'Ingénieur en rhef qui 
veut importer de l'étranger 
un nouveau laminoir plus 
puissant et celle de l'équipe 
de lamineurs qui seul comp­
ter sur ses propres forces et, 
en réalisant des Innovations 
techniques, augmenter la 
puissance du matériel exis­
tant. De plus, au début, le 
chef d'équipe Ta i Djin. cou­
pé des ouvriers, autoritaire 
et bureaucrate, freine le 
mouvement des innovai ions 
techniques. Mais, grâce à 

l u ii sous la direction du 
Comité de Parti de l'usine, 
des jeunes lamineurs, du 
vieux métallo communiste 
Sou Beum, de la jeune ingé­
nieur Myeung Hy, la ligne 
révolutionnaire triomphe de 
l'autoritarisme de T a i Djln, 
du conservatisme de l'ingé­
nieur en chef, de l'Indivi­
dualisme de certains ouvriers 
comme Byeung Man, des sa­
botages des ennemis de cl is­
se, et accomplit de grands 
prodiges dans le développe­
ment des innovations tech­
niques et de la production. 

Ce fi lm, d'une qualité ar­
tistique remarquable, nous 
montre la puissance c l 11 
force révolutionnaires de l i 
classe ouvrière qui, vous la 
juste direction de son Parti 
marxiste-léniniste, ose mon­
ter à l'assaut de tous les oh-
stades et triomphe de tou­
tes les difficultés. 

E n supplément, le film 
-la Corée est t'ne* (court 
métrage* montre lu juste 
lutte du peuple coréen pour 
In réunification de la l'orée, 
dans l'indépendance, par la 
vole pacifique et dans la 
concorde nationale. 

Marri 16 novembre à 20H30 
Projection de films 

nord coréens 

LES LAMINEURS 
(long métrage) 

LA COREE EST UNE 
(court métrage) 

Cinéma St Lambert 

6 rue Peclet Paris 15è 

M é t r o Vaugirard entrée 6F 



samedi 13 et dimanche 14 novembre 1976 

1 Humani té Rouge 

LETTRE D'AFRIQUE DU SUD 
Voici un bref compte-rendu de voyage., 

récemment effectué à Johannesburg et 
dans sa région. 

C'est par la ville de Johannesburg que 
nous prenons contact avec un état de fait 
que nous n'ignonorions pas ou pas tout à 
fait. C'est une ville aux avenues rectili-
gnes. aux buildings ultra-modernes, aux 
voies d'accès multiples. De nombreuses 
autoroutes la raccordent aux banlieues 
industrielles où sont implantées les filia­
les de nombreuses sociétés européennes, 
telles Renault, Volkswagen. Rolls Royce 
et américaines, telles IBM, qui investissent 
largement dans ce pays où la main d''œu­
vre est si bon marché et si nombreuse. 

Dans la ville elle-même, une loi en 
vigueur : l'apartheid. Celle-ci a déjà été 
décrite. E n voici quelques exemples. 

Il existe une gare ferroviaire princi­
pale par laquelle arrivent le matin les 
milliers d'Africains qui chaque jour tra­
vaillent en ville et qui le soir repartent 
dans des villes situées autour de Johan­
nesburg. Toutes ces villes (notamment 
Soweto) dont la population est exclusi­
vement composée d'Africains, composent 
autour de chaque grande ville telles Pré 
toria, L a Cap, Durban des lieux d'habita­
tion dans lesquels sont obligatoirement 
assignés à résider tous les Africains dés 
que leur journée de travail est terminée. 
Cette gare a deux entrées, situées de cha­
que coté du bâtiment principal : une pour 
les Sud Africains blancs uniquement, l'au­
tre pour les Sud-Africains noirs Cette 
dernière ne porte aucune inscription, 
même pas celle de gare. 

Dans une même rame de train, un 
certain nombre de wagons sont réservés 
aux bUncs, les autres aux Africains. Sur 
les quais i l y a deux installations compor-

car nous savions que l'actuel président de 
la République sud-africaine J.Vorster fut 
emprisonné en 1942 pour ses idées pro­
nazies... 

E t tout ceci n'est pas le pire. Depuis 
le mois de juin dernier, de plus en plus 
nombreuses sont les révoltes des masses 
sud africaines contre le gouvernement 
raciste d'Afrique du Sud. Par exemple, 
durant le mois d'octobre, à Johannes­
burg même, i l y eut plusieurs dizaines 
de morts et de nombreux blessés parmi 
les manifestants patriotes Azaniens lors 
d'affrontements avec la police qui plus 
que jamais n'hésite pas à faire usage des 
ses armes â feu. 

Afin de répondre à toute manifesta­
tion, des groupes de policiers armés 
patrouillent en ville, et stationnent 
par groupe de 12 ou 15 dans certains 
squares de la ville. 

Le dimanche 17 octobre, à Soweto, 
ville prison située à 50 kms de J o h n 
nesburg, au cours des funérailles d'un 
écolier de 14 ans assassiné peu de temps 
auparavant dans des circonstances qui 
ont fait de lui un nouveau jeune martyr 
de la lutte du peuple sud-africain, la colè­
re de plus d'un millier de personnes pré­
sentes a explosé. Des banderoles sur 
lesquelles étaient réaffirmées la déter 
mination et le courage inébranlable de 
lutter jusqu'au bout de tout un peuple 
furent placées dans le cortège. 11 s'ensui­
vit de très violents affrontements avec la 
police et de nombreuses arrestations eu­
rent lieu. 

Depuis cette époque, i l n'est plus déli­
vré d'autorisation d'accès à Soweto à 
toute personne n'y résidant pas. I l faut 
savoir que depuis qu'existent Soweto 

T O I L E T T E 
T O I L E T S 

BLANKE MANS 
WHITE MALES E 

Toilettes réservées aux Munis 

tant des toilettes ; une p_ur les Sud Afri­
cains blancs, l'autre pour les •blncks». 

Il en va de même pour les taxis, les 
bus, les hôpitaux, les squares pour enfants 
et même, les magasins d'alimentation.. 
E t , s'il n'existe pas de trottoirs réser­
vés aux blancs, les bancs publics, eux le 
sont. 

C'est peu surpris que nous sortirons 
d'une grande librairie du centre de Johan 
nesburg, dans laquelle nous avons trouvé 
parmi les livres les mieux exposés à l'éta­
lage, une réédition toute récente du livre 
d'A. Hitler »Mein Kampf », peu surpris 

et des villes de ce type, leur accès et 
leur sortie sont strictement contrôlés 
Autorisation et tout autre papier sont dé­
livrés par les autorités de l'Etat sud-afri­
cain. Tout Sud-Africain en infraction est 
immédiatement arrêté. 

Des visites en groupe étaient autori­
sées auparavant par tes autorités aux 
personnes (journalistes, touristes étran­
gers) qui voulaient s'y rendre (elles sont 
désormais interdites). Les informations 
qui nous parviennent aujourd'hui sont 
obtenues par la lecture des journaux 
anglais de Johannesburg. 

Violence révolutionnaire à Soweto. 

Fait significatif, les policiers sud-afri­
cains .noirsw de Soweto ont reçu consi­
gne de l iurs chefs, de ne plus portei leur 
uniforme sauf lors des défilés et autres 
cérémonies officielles (certains d'entre 
eux. par peur, ne rentrent plus à leur do­
micile le soir. .) L a défense de l'ordre 
établi des racistes blancs sud-africains 
n'a jamais été aussi périlleuse. Bientôt, 
soyons-en sûrs, cela sera une mission 
impossible tani la situation sociale, poli 
tique et économique devient ingouver­
nable pour Vorster et son gouvernement. 

L a visite de Pretoria, capitale politique 
de l'Afrique du Sud, n'apporta aucun 
démenti à tout ce que nous avions pu 
voir les jours précédents. 

Vivre dans cet État raciste et fasciste, 
qui se définit lui-même comme Etat 
tel « Israël sans i'e soutien des Améri­
cains* c'est se rendre complice de la 
discumination raciale et de la politique de 
concentration et de déportation en vi 
gueur contre 22 millions d'Africains du 
sud. politique dont seuls 4.5 millions 
de colons tirent profit sous la bannière 
du •• n.itional-christiannisme • idéologie 
officielle de l'Etat d'Afrique du Sud. 
Dernier acte en date de cette politique du 
gouvernement Vorster, «l'indépendance» 
(mais en quoi- V) de la province du 
T R A N S K E I , province située sur la cô 
te Est du pays, au Sud de Durban. 

Qualifié de «plaisanterie* par un diri­
geant nationaliste noir Sud Africain, la 
création de ce nouvel État, préparé de­
puis 1963 dit-on. n'est pour le gouver 
nement actuel, que le premier d'une série, 
qui ainsi créés, lui permettrait d'exercer 
sur la totalité de la population Sud Afr i ­
caine un contrôle quasi permanent 

Ainsi tout membre de «l'État *> du 
T R A N S K E I , par exemple, n'aura le droit 
de quitter son «pays» qu'en devenant un 
étranger au regard de la loi Sud Africai­
ne, si par exemple i l se trouve à Pretoria. 
E t vice versa tout membre de tel autre 
Etat nouvellement «indépendant» n'au 
rait le droit de pénétrer au T R A N S K E I 
qu'en tant qu'étranger ! 

Ainsi seuls seraient autorisés à vivre â 
proximité des grands centres urbains 
«blancs» les seuls Africains nécessaires a 
la bonne marche de l'économie. Les 
autres seraient relégués dans lesdifférents 

nouveaux états pseudo-indépendants qui 
resteraient les réservoirs de main d'oeu­
vre à bas prix pour les industries, les 
fermes et les mines des racistes blancs 
Sud Africains 

L a situation politique actuelle s'est 
concrétisée, pour nous, par quelques 
détails tels que. le jour de notre départ, 
la découverte d'un nouveau système po­
licier de fouille (mis en place donc, 
pendant notre court séjour ) à 1 aéroport 
k J A N SMUTS» de Joannesburg ( la ner-

/ n monument à la gloire du 
colonialisme à Johannesburg. 

vosité des policiers, elle , éiait toujours la 
même „ I 

Autre détail, voici quelques temps déjà, 
la compagnie nationale d'aviation ' Sou th 
African Airways « a acheté le nouveau 
boeing 747 (â performance spéciale) 
qui peut relier, sans escale, Joannesburg 
à New York ou Joannesburg à Paris M! 

Cela peut, en effet, être utile aux racis 
tas Sud africains qui, de plus en plus, 
sont isolés et condamnes, sur le continent 
africain où les guerres de libération se 
succèdent et dans un monde où les peu 
pies opprimés luttent résolument pour 
leur émancipation et contre :e joug des 
deux superpuissances ! 
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